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Comment Ebola devient un problème public au 
Cameroun ?

• Nigeria = près de 1800 km de frontières terrestres avec le Cameroun

• D’après le Ministère du commerce, en 2014, le Nigeria c’est 17,8% des importations camerounaises, devant la France 11.8 % 
et de la chine avec 10.4%. Dans le même temps, le Cameroun exporte pour seulement 8 % vers le Nigeria. Le volume des 
échanges entre les 2 pays est estimé à 382 milliards de Fcfa. La balance étant déficitaire côté camerounais.

• D’après l’OMS, le Nigeria ça été 20 cas d’infections dont 8 mortels.



Objectifs

• étudier les genres, les formes et
les registres à partir desquels
cette maladie et le plan de
riposte du gouvernement ont été
mis en récits par la presse
quotidienne du Cameroun
pendant la période de flambée de
l’épidémie, bien que le pays n’ait
pas officiellement enregistré des
cas de contamination. Il s’agit de
voir comment cette fièvre a été
mise en mots par les journaux
pour informer et sensibiliser les
populations

• Au-delà des figures narratives,
une attention particulière est
portée sur les trajectoires
professionnelles des journalistes
ayant écrit sur cette maladie pour
voir s’ils étaient formés pour
traiter de telles questions. En
arrière fond des trajectoires
professionnelles, c’est l’actualité
de la problématique du
journalisme scientifique au
Cameroun et en Afrique qui est
ici posée



Petite revue des titres



Petit kaléidoscope



Petite revue des titres

• Comme le montrent les quelques titres
(Unes) présentés en début de ce propos,
la couverture de l’actualité relative à la
MVE n’a pas échappé à ce syndrome de
surpolitisation du traitement médiatique.

• En dépit des nuances stylistiques, les
exemples ci-dessous énumérés ne
dérogent pas au principe.

• Cameroun: La crainte du virus Ebola
cause un nouveau clash à l’aéroport de
Douala, DOUALA - 17 AOUT 2014 , ©
Cameroon-Info.Net

• For Fear of Ebola, Davido Cancels
Cameroon Concert, YAOUNDE - AUGUST
19, 2014, © Cameroon-Info.Net

• Cameroun - Alerte: La fièvre Ebola aux
portes du Cameroun. Des contrôles
sanitaires s’intensifient, DOUALA - 15
AVRIL 2014, ©, Le Messager

• Cameroun: Une rumeur sur un cas de 
Virus Ebola menace de vider l’hôpital 
Laquintinie de Douala, YAOUNDE - 10 
AOUT 2014, © Cameroon-Info.Net

• Cameroun - Ebola: le dispositif de
l’aéroport de Douala ne rassure pas,
DOUALA - 26 SEPT. 2014, © Cameroon-
Info.Net

• Comment le Nigeria et le Sénégal ont
endigué l'épidémie d'Ebola, YAOUNDE -
02 OCT. 2014, © Cameroon-Tribune



La presse camerounaise en chiffres

La presse camerounaise c’est:

-1300 titres en 1994

-600 titres en 2015

-8 quotidiens nationaux (information générale, économie, etc.)

-Cameroon-Tribune, quotidien gouvernemental, 25.000 exemplaires

-Les autres 8.000 exemplaires en moyenne

-Le marché de la publicité c’est plus de 24 milliards de francs Cfa en 2014

-Dont ¾ pour la radio et la télévision.

-Le traitement de l’actualité politique (gouvernement, couple présidentiel,
parti au pouvoir, etc.) occupe 90 % des espaces.

-Quand les autres secteurs sont abordés, c’est toujours sous l’angle de la mise
en spectacle politique.



Théorie et méthode
• Nous nous appuyons sur l’analyse du 

discours comme théorie et méthode, 
et sur la sociologie du langage pour 
saisir les registres de discours 
comme:

• pratiques langagières plus ou moins
rationnelles, intentionnelles du
narrateur d’agir sur le lecteur non
plus par une simple exposition des
faits, mais par des prises de position
et des jugements de valeur. (Keller, R.
et al. (Éds.), (2006), Manuel de
l'analyse des discours en sciences
sociales, Vol.1.; Maingueneau D.
(2012), « Que cherchent les analystes
du discours ? », Argumentation et
Analyse du Discours, n° 9, 2012).

• L’étude des registres de discours pour
rechercher non plus seulement ce
que dit le texte, mais la façon dont il
le dit. Il s’agit d’une posture
pragmatique à partir de laquelle le
texte est un considéré comme un
ensemble contextuel (culturel) qui
renvoie à des données d’origines
variées, pas seulement linguistiques.
Les récits journalistiques ne sont pas
seulement pris ici comme des
nouvelles d’actualité, mais comme
des énoncés au travail pour
l'accomplissement d'actes sociaux. Le
discours remplit trois fonctions :



Des registres discursifs
• Le discours est saisi dans l’acception de

Maingueneau (1989: 18) à savoir ‹‹
ensemble de stratégies d'un sujet dont le
produit sera une construction caractérisée
par des acteurs, des objets, des propriétés,
des événements sur lesquels il s'opère ››.
Le discours comme un acte dans le
monde, et non comme une représentation
de celui-ci. A partir de là, un registre
discursif est : un espace social ouvert de
proximité, de variation et d’accumulation
d’énoncés par rapport à des activité jugée
similaire. Il suppose (implique) l’usage
d’un vocabulaire spécifique, une
description (mise en récit) des pratiques,
des situations et des problèmes. Ce que
nous avons recherché dans la mise en
récit d’Ebola.

• Les imaginaires médiatiques sont à saisir
au sens anthropologique, voire socio-
discursif à savoir, croyances, opinions,
visions et autres préjugés qui servent à un
individu à se faire une représentation de
la réalité. En d’autre termes, les traits
sémantiques communs, qui recouvrent et
réfèrent une réalité ou qui l’énonce de
façon répétitive et finissent par la figer
(récurrence et fixité), dans une
caractérisation simplificatrice et
généralisante. (Macé E. (2006), Les
imaginaires médiatiques. Une sociologie
postcritique des Médias, Paris, Editions
Amsterdam; Boyer H. (2003), De l’autre
côté du discours. Recherches sur les
représentations communautaires,
L’Harmattan, Paris,



Des registres discursifs

• Nous voulons démontrer que, les
récits journalistiques sur Ebola au
Cameroun, quand ils ne sont pas
euphémisants (quotidien
gouvernemental) sont
principalement polémiques et non
informatifs.

• Quelle que soit la forme, ils sont
sensationnels, engagés soit pour
justifier l’action gouvernementale,
soit pour la décrier.

• La polémique comme argumentation
agressive qui a pour but de persuader
le lecteur, de suscite l’indignation
voire la révolte. Le registre polémique
s’alimente des registres ironique,
satirique qui renforcent sa portée
critique. Il traduit la position du
locuteur par rapport à des idées, des
comportements. Il marque une
opposition forte entre des idéologies
différentes (Oléron P. 1995,
L’argumentation polémique, Hermès,
n° 16)



Des registres discursifs

• Du fait du contexte camerounais, la
polémique constitue une modalité
argumentative quasi consubstantielle
des registres narratifs des
journalistes. Depuis 90, début de la
transition démocratique (restauration
autoritaire), les Journalistes ont pris
conscience que leurs paroles ont des
effets et sont lestées d’enjeux n’étant
jamais sans conséquences. Sa
permanence, ses implications,
indiquent que le consensus et
l’intérêt général ne sont pas les
finalités recherchées.

• La polémique ne signifie donc pas fin
de toute coexistence, mais plutôt une
variante de celle-ci. C’est un rapport
à l’autre fondé sur la disqualification :
c’est-à-dire discréditer l’adversaire, et
le discours qu’il est censé tenir.

• Cf. C. PLANTIN, « Des polémistes aux polémiqueurs », in
G. DECLERQ et al., La parole polémique, Paris,
Champion, 2003, p. 390.

• C. KERBRAT-ORECCHIONI, “La polémique et ses
définitions”, in N. GELAS (eds.), Le discours polémique,
Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1980, p. 6.

• A. GREIVE, “Comment fonctionne la polémique”, in G.
ROELLENBLECK, Le discours polémique : aspects
théoriques et interprétations, Tübingen, G. Narr, 1985, p.
20.

• P. WACHSMAN, “La polémique face au droit de la
presse”, in G. DECLERQ et al., La parole polémique, Paris,
Champion, 2003, p. 297.



Journalisme spécialisé

• Au-delà des figures narratives, l’attention portée sur les
trajectoires professionnelles des journalistes ayant écrit sur
cette maladie remet au gout du jour la problématique de la
spécialisation du journalisme au Cameroun et certainement
en Afrique en général à l’âge de la narratologie numérique qui
impose d’aller plus vite encore que par le passé. Sur cette
question d’une manière générale, voir: (Mercier A., Pignard-
Cheynel N. (2014), « Mutations du journalisme à l’ère du
numérique : un état des travaux », Revue française des
sciences de l'information et de la communication n° 5.)



Journalisme scientifique

• A l’intérieur de la question du journalisme spécialisé, c’est
celle plus précise du journalisme scientifique que la MVE est
venue poser à la corporation, aux Etats ainsi qu’aux
partenaires d’appui. Le journalisme scientifique entendu au
sens de Peters à savoir, ensemble de savoir-faire et dire qui
contribue à sa manière à construire une expertise appuyée
sur diverses sources de connaissances et participe à la
résolution de problèmes dans la société en favorisant l’usage
des connaissances scientifiques dans la gouvernance ainsi
qu’une forme de rétroaction du public sur le monde
scientifique. Cf. Peters H. (2012) « Le journalisme scientifique :
médier la relation entre science et société », Les Cahiers du
journalisme, n° 24.



Journalisme scientifique

• Ce que Lapointe complète en estimant que le journaliste
scientifique a pour vocation « d’observer le scientifique avec
les yeux et les oreilles du public. De porter à l’attention du
public des faits ou des questions, que ce soit ou non des faits
ou des questions que le scientifique aurait aimé qu’on lui pose
». Cf. Lapointe P. (2008), Guide de vulgarisation, au-delà de la
découverte scientifique, Québec, Multimondes, p. 97.


